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Overview
« La République » de Platon est un dialogue philosophique fondamental qui explore la nature de
la justice, la structure de l'État idéal et la formation de l'individu juste. L'œuvre, présentée comme
une conversation entre Socrate et divers interlocuteurs, notamment Glaucon et Adimante,
cherche à définir la justice non seulement comme une vertu individuelle, mais aussi comme le
principe organisateur d'une société harmonieuse. Platon y développe sa vision d'une cité
parfaite, Kallipolis, dirigée par des « philosophes-rois », des individus dotés d'une sagesse et
d'une connaissance supérieures, capables de gouverner avec raison et équité.

Le livre aborde des thèmes variés tels que l'éducation des gardiens, la place des femmes dans la
société, la théorie des Formes, l'immortalité de l'âme et la critique des différentes formes de
gouvernement (timocratie, oligarchie, démocratie, tyrannie). À travers des allégories célèbres
comme celle de la caverne, Platon illustre le cheminement de l'âme de l'ignorance à la
connaissance et la nécessité pour le philosophe de revenir vers la cité pour éclairer ses
concitoyens. « La République » est une œuvre monumentale qui a profondément influencé la
pensée politique, éthique et métaphysique occidentale, posant des questions intemporelles sur
le pouvoir, la vérité et le bien.

Key Takeaways
• La justice est l'harmonie de l'âme et de l'État, où chaque partie remplit sa fonction propre.

• L'État idéal doit être gouverné par des philosophes-rois, car seuls ceux qui connaissent le
Bien peuvent diriger avec sagesse.

• L'éducation est essentielle pour former des citoyens vertueux et garantir la stabilité de la
cité.

• L'allégorie de la caverne illustre le parcours difficile de l'ignorance vers la connaissance et la
réalité des Formes.

• L'âme humaine est composée de trois parties – la raison, le cœur et l'appétit – qui doivent
être en équilibre pour atteindre la justice individuelle.

• Les différentes formes de gouvernement (timocratie, oligarchie, démocratie, tyrannie)
représentent une dégradation progressive de l'État idéal.

• La recherche de la vérité et de la connaissance est la plus haute activité humaine, menant à
la contemplation des Formes éternelles.
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Chapter Summaries
Livre I : La Justice et l'Injustice

Le dialogue s'ouvre avec Socrate, Glaucon, Adimante, Polémarque, Céphale et Thrasymaque. La
discussion porte sur la nature de la justice. Céphale propose que la justice est de dire la vérité et
de rendre ses dettes. Polémarque la définit comme faire du bien à ses amis et du mal à ses
ennemis. Thrasymaque, le sophiste, affirme que la justice n'est rien d'autre que l'intérêt du plus
fort et que l'injustice est plus profitable. Socrate réfute ces définitions, montrant leurs
contradictions et les problèmes éthiques qu'elles soulèvent, préparant ainsi le terrain pour une
exploration plus approfondie et systématique de la justice.

Livre II : La Cité Idéale et l'Éducation des Gardiens

Glaucon et Adimante, insatisfaits des réfutations de Socrate, le défient de prouver que la justice
est intrinsèquement bonne et désirable, indépendamment de ses récompenses. Glaucon
distingue trois types de biens et demande à Socrate de placer la justice parmi ceux qui sont
désirables pour eux-mêmes et pour leurs conséquences. Pour faciliter l'enquête sur la justice
dans l'âme individuelle, Socrate propose d'examiner d'abord la justice à une plus grande échelle,
dans la fondation d'une cité idéale (Kallipolis). Il décrit les besoins fondamentaux d'une cité et la
nécessité de spécialistes, introduisant l'idée des gardiens et la première ébauche de leur
éducation, notamment par la musique et la gymnastique, avec une censure stricte des mythes.

Livre III : L'Éducation des Gardiens (suite) et les Mythes

Socrate poursuit la discussion sur l'éducation des gardiens. Il insiste sur la nécessité de censurer
la poésie et les récits pour inculquer les vertus appropriées : courage, tempérance, respect des
dieux et des parents, et vérité. Les poètes comme Homère et Hésiode sont critiqués pour leurs
descriptions des dieux et des héros qui ne sont pas exemplaires. Il aborde également
l'importance de la musique et de la gymnastique pour former le corps et l'âme, en évitant l'excès.
La "noble mensonge" ou "mythe phénicien" est introduit, un mythe fondateur pour la cité qui
attribue à chaque citoyen une âme d'or, d'argent ou de bronze, justifiant ainsi la hiérarchie
sociale et la spécialisation des rôles.

Livre IV : Les Vertus de la Cité et de l'Âme

Socrate et ses interlocuteurs examinent les quatre vertus cardinales de la cité idéale : sagesse,
courage, tempérance et justice. La sagesse réside chez les gardiens-philosophes, le courage chez
les gardiens auxiliaires, et la tempérance est l'harmonie entre toutes les classes, où la partie
inférieure est soumise à la supérieure. La justice est définie comme le principe selon lequel
chacun fait ce qui lui est propre et ne s'ingère pas dans les affaires des autres. Socrate applique
ensuite cette structure tripartite à l'âme individuelle, distinguant la partie rationnelle, la partie
irascible (courageuse) et la partie concupiscible (désirs). La justice dans l'âme est l'harmonie où la
raison gouverne les autres parties.
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Livre V : Les Trois Vagues et la Cité des Philosophes-Rois

Socrate est interrompu par Polémarque et Adimante qui le pressent d'expliquer des aspects plus
radicaux de la cité idéale. Il présente les "trois vagues" de propositions controversées : 1) l'égalité
des sexes et la participation des femmes aux mêmes fonctions que les hommes ; 2) la
communauté des femmes et des enfants pour les gardiens, abolissant les familles privées pour
assurer l'unité de la cité et une meilleure progéniture ; 3) la nécessité que les philosophes
deviennent rois, ou que les rois deviennent philosophes, pour que la cité atteigne la justice et le
bonheur. C'est ici qu'il introduit la distinction entre connaissance et opinion, et la nature des
Formes.

Livre VI : La Nature du Philosophe et l'Allégorie de la Ligne

Socrate décrit en détail la nature et les qualités du véritable philosophe, celui qui est apte à
gouverner. Le philosophe est caractérisé par son amour de la vérité, sa mémoire, sa capacité
d'apprendre, sa modération, son courage et sa justice. Il aborde les raisons pour lesquelles les
philosophes sont souvent mal compris ou corrompus dans les cités existantes. Pour expliquer la
nature de la connaissance et de l'être, Socrate introduit l'allégorie de la Ligne divisée, qui
distingue quatre niveaux de connaissance et de réalité : l'imagination, la croyance, la pensée
discursive et l'intellection pure, correspondant aux images, aux objets sensibles, aux objets
mathématiques et aux Formes intelligibles. Le Bien est présenté comme la source de toute
connaissance et de tout être.

Livre VII : L'Allégorie de la Caverne et l'Éducation des Philosophes-Rois

Ce livre contient l'une des allégories les plus célèbres de la philosophie occidentale : l'allégorie de
la Caverne. Elle illustre le parcours de l'âme du monde sensible vers le monde intelligible, de
l'ignorance à la connaissance, et la difficulté de cette transition. Les prisonniers enchaînés ne
voient que des ombres, tandis que le philosophe libéré voit la lumière du soleil (le Bien). Socrate
décrit ensuite le programme d'éducation des futurs philosophes-rois, qui doit les détourner des
apparences pour les orienter vers la contemplation des Formes. Ce programme inclut l'étude de
l'arithmétique, de la géométrie, de l'astronomie, de l'harmonie et, surtout, de la dialectique, la
méthode suprême pour atteindre la vérité.

Livre VIII : Les Formes de Gouvernement Dégénérées

Socrate examine les quatre formes de gouvernement imparfaites qui découlent de la
dégénérescence de l'aristocratie (la cité idéale gouvernée par les philosophes). Il décrit la
timocratie (gouvernement fondé sur l'honneur et l'ambition militaire), l'oligarchie
(gouvernement fondé sur la richesse), la démocratie (gouvernement fondé sur la liberté
excessive et l'égalité, menant au désordre) et la tyrannie (la forme la plus basse et la plus injuste,
où un individu prend le pouvoir par la force et gouverne par la peur). Pour chaque type de
régime, il décrit également le caractère de l'homme correspondant, montrant comment les
défauts de l'âme individuelle se reflètent dans la structure politique.
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Livre IX : L'Homme Tyrannique et la Supériorité de la Justice

Socrate approfondit l'analyse de l'homme tyrannique, le décrivant comme l'individu le plus
malheureux et le plus esclave de ses désirs, vivant dans la peur et le regret. Il démontre que
l'homme juste est le plus heureux, tandis que l'homme injuste est le plus malheureux, réfutant
ainsi la thèse de Thrasymaque. Il offre trois preuves de la supériorité de la vie juste : 1) la preuve
tirée de la comparaison des trois types d'hommes (philosophe, ambitieux, avide) et de leurs
plaisirs respectifs, le philosophe étant le seul juge compétent ; 2) la preuve de la pureté des
plaisirs intellectuels par rapport aux plaisirs corporels ; 3) la preuve de la hiérarchie des plaisirs,
les plaisirs de l'âme étant supérieurs.

Livre X : La Poésie, l'Immortalité de l'Âme et le Mythe d'Er

Socrate revient sur la question de la poésie et réaffirme son bannissement de la cité idéale, car
elle imite les apparences et corrompt l'âme en nourrissant les passions. Il distingue l'art
mimétique de la vérité. Il aborde ensuite l'immortalité de l'âme, arguant que l'âme ne peut être
détruite par ses propres maux (l'injustice) et qu'elle est éternelle. Le livre se termine par le
"Mythe d'Er", un récit eschatologique qui décrit le jugement des âmes après la mort, leur
récompense ou leur châtiment, et le processus de réincarnation. Ce mythe vise à renforcer l'idée
que la justice est récompensée et l'injustice punie, non seulement dans cette vie mais aussi dans
l'au-delà, soulignant l'importance de choisir une vie juste.

Best Quotes
“La justice n'est rien d'autre que l'avantage du plus fort.”

Livre I

Cette phrase est prononcée par Thrasymaque au début du dialogue. Elle exprime une vision
cynique de la justice, la réduisant à un instrument de pouvoir. Socrate passe une grande partie
de l'œuvre à réfuter cette conception, cherchant une définition plus noble et intrinsèque.

“Les philosophes doivent régner dans les cités, ou ceux qui sont aujourd'hui appelés rois et
souverains doivent philosopher véritablement et sérieusement.”

Livre V

C'est l'une des thèses centrales de Platon, exposée par Socrate. Elle affirme que seule la sagesse
et la connaissance des Idées, incarnées par les philosophes, peuvent garantir une gouvernance
juste et éclairée de la cité, évitant ainsi la corruption et l'injustice.

“Imagine des hommes dans une demeure souterraine, en forme de caverne, dont l'entrée,
ouverte à toute sa largeur, s'étend sur toute la longueur de la caverne.”

Livre VII
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C'est le début de l'allégorie de la caverne, l'une des images les plus célèbres de la philosophie.
Elle illustre la condition humaine d'ignorance, la difficulté de l'ascension vers la connaissance et
la vérité, et le devoir du philosophe de guider les autres.

“Le Bien est à l'intellect ce que le soleil est à la vue.”

Livre VI

Cette analogie cruciale explique la nature de l'Idée du Bien. Tout comme le soleil rend les objets
visibles et permet à l'œil de voir, l'Idée du Bien illumine les autres Idées et permet à l'intellect de
les connaître et de comprendre leur vérité et leur essence.

“La justice, c'est de faire ce qui est propre à chacun, sans se mêler des affaires d'autrui.”

Livre IV

C'est la définition de la justice que Socrate établit pour la cité idéale, puis pour l'âme individuelle.
Chaque classe (gouvernants, guerriers, artisans) ou partie de l'âme (raison, cœur, appétits) doit
remplir sa fonction spécifique en harmonie, sans empiéter sur les autres.

“L'âme est divisée en trois parties : la raison, le courage et l'appétit.”

Livre IV

Socrate propose cette tripartition de l'âme humaine, en miroir avec les trois classes de la cité
idéale. La raison doit diriger, le courage soutenir ses décisions, et l'appétit être maîtrisé, pour
atteindre l'équilibre, la vertu et la justice intérieure de l'individu.

“La musique et la gymnastique sont les deux piliers de l'éducation.”

Livre II

Socrate insiste sur l'importance de ces deux disciplines pour former l'âme et le corps des
gardiens. La musique adoucit l'âme et développe l'harmonie, tandis que la gymnastique renforce
le corps et le courage, préparant à la guerre et à la discipline nécessaire au service de la cité.

“La démocratie dégénère en tyrannie.”

Livre VIII

Platon, par la voix de Socrate, décrit le cycle de dégénérescence des régimes politiques. La
démocratie, par son excès de liberté et l'absence de véritable autorité basée sur la compétence,
conduit à l'anarchie, ouvrant la voie à l'émergence d'un tyran pour rétablir l'ordre par la force.

“Le plus grand mal pour une cité n'est pas la guerre, mais la discorde civile.”

Livre V
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Socrate souligne que la désunion interne et les conflits entre les citoyens sont plus destructeurs
pour une cité que n'importe quelle menace extérieure. L'unité, l'harmonie et la cohésion sociale
sont essentielles à sa survie, à sa stabilité et à sa capacité à être juste et prospère.

“Il faut que les gardiens soient des chiens de race, doux envers les leurs et farouches
envers les étrangers.”

Livre II

Cette métaphore animale est utilisée pour décrire la nature paradoxale des gardiens de la cité.
Ils doivent être protecteurs et bienveillants envers leurs concitoyens, mais aussi courageux,
agressifs et vigilants face aux ennemis extérieurs, assurant ainsi la sécurité de la cité.

“L'éducation n'est pas ce que certains disent qu'elle est, à savoir mettre la science dans une
âme qui n'en a pas, comme si l'on mettait la vue dans des yeux aveugles.”

Livre VII

Socrate critique une conception passive de l'éducation. Pour lui, l'éducation est plutôt l'art de
tourner l'âme vers la lumière, de réorienter ses facultés innées vers la contemplation du vrai, du
beau et du bien, révélant ainsi ce qui est déjà potentiellement présent en elle.

“La cité idéale est celle où les femmes et les enfants sont communs.”

Livre V

Cette proposition radicale, avancée par Socrate, vise à éliminer les attaches familiales privées
pour les gardiens, afin qu'ils se consacrent entièrement au bien de la cité, sans partialité ni
intérêt personnel. Elle favorise l'unité et la loyauté envers la communauté plutôt qu'envers la
famille individuelle.

“Le mythe d'Er raconte ce qui arrive aux âmes après la mort.”

Livre X

Le mythe d'Er, raconté à la fin du livre, est une allégorie eschatologique. Il décrit le jugement des
âmes, leur récompense ou leur châtiment, et leur choix d'une nouvelle vie, soulignant
l'importance de la justice et de la vertu dans cette vie pour le destin de l'âme dans l'au-delà.

“La poésie imitative est à bannir de la cité idéale.”

Livre X

Socrate critique sévèrement la poésie et l'art imitatif, car ils éloignent de la vérité en
reproduisant des apparences. De plus, ils peuvent corrompre l'âme en excitant les passions et en
affaiblissant la raison, nuisant ainsi à l'ordre de la cité et à la vertu des citoyens.
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“Une cité juste est une cité heureuse.”

Livre IV

C'est une prémisse fondamentale de l'argumentation de Socrate. Il cherche à démontrer que la
justice n'est pas seulement un devoir moral, mais aussi la condition essentielle du bonheur et de
l'épanouissement, tant pour l'individu que pour la communauté, car elle assure l'harmonie et
l'ordre.

Questions & Answers
Quel est le but principal de "La République" de Platon ?

Le but principal est de définir la justice, tant au niveau de l'individu qu'au niveau de la cité.
Platon, par la voix de Socrate, construit une cité idéale (la "kallipolis") pour observer comment la
justice s'y manifeste, puis transpose cette compréhension à l'âme humaine. L'œuvre explore
également la nature de la connaissance, l'éducation, la politique et la métaphysique, cherchant à
établir les conditions d'une vie bonne et d'une société harmonieuse.

Qui est Thrasymaque et quelle est sa contribution au débat sur la justice ?

Thrasymaque est un sophiste qui apparaît au Livre I. Il défend la thèse provocatrice selon
laquelle "la justice n'est rien d'autre que l'avantage du plus fort". Pour lui, les lois sont faites par
les puissants dans leur propre intérêt, et la justice est une convention imposée aux faibles. Sa
position sert de point de départ crucial au dialogue, obligeant Socrate à développer une
argumentation profonde pour réfuter cette vision cynique et montrer la valeur intrinsèque de la
justice.

Expliquez brièvement l'allégorie de la caverne.

L'allégorie de la caverne, présentée au Livre VII, décrit des prisonniers enchaînés dans une
caverne, ne voyant que des ombres projetées sur un mur par un feu derrière eux. Ces ombres
représentent les apparences sensibles. La libération d'un prisonnier et son ascension hors de la
caverne symbolisent le chemin difficile du philosophe vers la connaissance des Idées et la
contemplation du Bien (le soleil). Le retour du philosophe dans la caverne pour éclairer les autres
illustre son devoir civique.

Pourquoi Platon propose-t-il que les philosophes soient rois ?

Platon soutient que seuls les philosophes, ayant accédé à la connaissance des Idées éternelles et
immuables (le Vrai, le Beau, le Bien), sont capables de gouverner avec sagesse et justice. Ils ne
sont pas motivés par le pouvoir ou la richesse, mais par le désir du bien commun. Leur éducation
rigoureuse les prépare à prendre des décisions éclairées, garantissant ainsi la stabilité et la
prospérité de la cité, contrairement aux dirigeants motivés par l'opinion ou l'intérêt personnel.
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Comment Platon structure-t-il l'âme humaine et quel est le rôle de chaque partie ?

Platon divise l'âme en trois parties, en analogie avec les classes de la cité : la raison (logistikon),
située dans la tête, qui cherche la vérité et doit diriger ; le courage ou la partie irascible
(thumoeides), située dans la poitrine, qui soutient la raison et s'indigne de l'injustice ; et l'appétit
ou la partie concupiscible (epithumetikon), située dans le ventre, qui désire les plaisirs matériels.
Une âme juste est celle où la raison gouverne harmonieusement les deux autres parties.

Quelle est la place de l'éducation dans la cité idéale de Platon ?

L'éducation est fondamentale dans la cité idéale. Elle vise à former les citoyens, en particulier les
gardiens et les philosophes-rois, dès leur plus jeune âge. Elle commence par la musique et la
gymnastique pour équilibrer l'âme et le corps, puis progresse vers les mathématiques, la
dialectique et la philosophie. Le but est de développer la raison, de cultiver la vertu et de diriger
l'âme vers la contemplation du Bien, préparant ainsi les individus à remplir leur rôle spécifique
dans la cité.

Pourquoi Platon critique-t-il la démocratie ?

Platon critique la démocratie (Livre VIII) car il la considère comme un régime instable et sujet à la
dégénérescence. Il estime que l'excès de liberté et l'égalité des opinions conduisent à l'anarchie,
où chacun fait ce qui lui plaît sans égard pour la compétence ou la vertu. Cette absence d'ordre
et de direction éclairée rend la démocratie vulnérable aux démagogues, qui peuvent manipuler
le peuple et finalement instaurer une tyrannie, le pire des régimes.

Quel est le rôle des femmes dans la cité idéale de Platon ?

Dans la cité idéale, Platon propose une égalité des sexes radicale pour les classes des gardiens et
des philosophes. Les femmes peuvent recevoir la même éducation que les hommes et occuper
les mêmes fonctions, y compris celles de guerrières ou de dirigeantes, si elles en ont les
aptitudes naturelles. Cette proposition vise à utiliser tous les talents disponibles pour le bien de
la cité, sans distinction de genre, bien que Platon reconnaisse une force physique généralement
moindre chez les femmes.

Qu'est-ce que le mythe d'Er et quelle est sa signification ?

Spoiler: Le mythe d'Er est raconté à la fin du Livre X. C'est une histoire eschatologique sur le
destin des âmes après la mort. Er, un soldat revenu à la vie, raconte comment les âmes sont
jugées, récompensées ou punies, puis choisissent leur prochaine vie avant de se réincarner. Sa
signification est de renforcer l'idée que la justice est non seulement bonne en soi, mais qu'elle a
aussi des conséquences éternelles, incitant les hommes à vivre vertueusement pour leur propre
bien et celui de leur âme.

Pourquoi Platon bannit-il la poésie imitative de sa cité idéale ?
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Platon bannit la poésie imitative (tragédie, comédie) car il la juge dangereuse pour la cité et
l'âme. Premièrement, elle est une imitation d'imitations, éloignée de la vérité des Idées.
Deuxièmement, elle s'adresse aux parties inférieures de l'âme, excitant les passions (peur, pitié,
désir) et affaiblissant la raison et la maîtrise de soi. En corrompant les citoyens et en les
détournant de la vertu, elle menace l'ordre et l'harmonie nécessaires à la justice de la cité.

Quelle est la relation entre la justice individuelle et la justice de la cité chez Platon ?

Platon établit une analogie directe entre la justice de la cité et la justice de l'âme individuelle. Une
cité est juste lorsque chaque classe (gouvernants, gardiens, artisans) remplit sa fonction propre
en harmonie. De même, une âme est juste lorsque la raison gouverne, le courage la soutient, et
les appétits sont maîtrisés. La justice est donc un état d'équilibre et d'harmonie interne, que ce
soit pour le corps politique ou pour l'individu.

Quels sont les différents régimes politiques décrits par Platon et comment évoluent-ils ?

Platon décrit une succession de régimes politiques, chacun dégénérant du précédent :
l'aristocratie (gouvernement des meilleurs, idéal), la timocratie (gouvernement par l'honneur et
l'ambition), l'oligarchie (gouvernement des riches), la démocratie (gouvernement du peuple,
caractérisé par l'excès de liberté), et enfin la tyrannie (gouvernement d'un seul, le pire). Cette
évolution montre comment la corruption des valeurs et des âmes conduit à la déchéance
politique et sociale.

Qu'est-ce que l'Idée du Bien et pourquoi est-elle si importante ?

L'Idée du Bien est le concept le plus élevé de la philosophie platonicienne, comparée au soleil
dans l'allégorie de la caverne. Elle est la source de toute connaissance, de toute vérité et de toute
existence. Elle n'est pas seulement un principe moral, mais aussi ontologique et
épistémologique. Sans la connaissance du Bien, ni la cité ni l'âme ne peuvent être justes ou
harmonieuses. C'est la fin ultime de l'éducation philosophique et la condition de la sagesse.

Comment Platon justifie-t-il la nécessité de la communauté des biens et des familles pour
les gardiens ?

Platon justifie la communauté des biens et des familles pour les gardiens afin d'éliminer toute
source de division ou d'intérêt personnel qui pourrait nuire à la cité. En n'ayant ni propriété
privée, ni famille individuelle, les gardiens sont censés se considérer comme une seule grande
famille et dédier leur loyauté et leur énergie exclusivement au bien commun. Cela vise à prévenir
la corruption et à assurer leur dévouement total à leur fonction de protection de la cité.

Quelle leçon principale un lecteur peut-il tirer de "La République" pour sa propre vie ?

Une leçon principale est l'importance de l'auto-maîtrise et de la recherche de la sagesse. Platon
montre que, tout comme une cité juste est harmonieuse, une âme juste est celle où la raison
dirige les passions et les désirs. Le livre encourage à cultiver la vertu, à chercher la connaissance
et à vivre une vie réfléchie, car c'est la voie vers le véritable bonheur et l'épanouissement
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personnel, indépendamment des circonstances extérieures ou des jugements d'autrui.


